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Il est possible de participer à la diffusion de cette brochure. Nous pouvons faire parvenir à qui le désire le nombre 
d’exemplaires souhaité (jusqu’à plusieurs dizaines) en contre-partie d’une modique somme (prix coûtant d’impression et 
frais de port). Pour toute demande, il suffit d’écrire un mail à fuckmay68fightnow@riseup.net.

Cette injonction consistant à faire corps avec le système de valeurs de 
l’État, compris non pas en tant que sujétion à la loi et à l’ordre mais 
en tant que système de dialogue, de négociation et de compromis, 
isole le mécontentement largement répandu de ce qu’il peut réaliser 
réellement, et le transforme en l’expression d’une demande répétée 
d’inclusion dans le bourbier de la relation au Capital.
Idéalement, la contre-insurrection est une guerre qui ne connaîtrait 
aucune bataille réelle. Une guerre fondée sur l’isolement, l’assèche-
ment, une guerre remportée grâce à l’agitation des instincts les plus 
conservateurs de la société, et la récupération de la grogne et de la pro-
testation générales dans le cadre de la pacification et de la réforme.

III.
En dernier lieu, la campagne de contre-insurrection a pour but de miner 
la cohérence et l’unité de l’insurrection, en mettant en œuvre une stra-
tégie d’isolement allant d’une définition catégorielle des insurgés (sous 
l’angle social, politique ou psychologique…) à une coupure avec leurs 
propres vécus. D’un côté, on exige des insurgés qu’ils délaissent les 
identités mouvantes qu’ils ont créées en décembre — ce qui a désta-
bilisé toutes les identités alors existantes — et qu’ils s’enferment plutôt 
dans leurs postures initiales : l’élève doit rester un élève, l’anarchiste un 
anarchiste, l’immigrant un immigrant, le tox’ un tox’. Si des mondes dif-
férents se sont rencontrés en décembre dans les rues et se sont battus 
ensemble dans cette œuvre de destruction, ils ont prouvé que le ren-
versement supposément impensable des catégories sociales est chose 
possible. Les frontières existant entre ces mondes doivent alors dispa-
raître à jamais.
Par ailleurs, le récit moralisateur du ministère de l’ordre public au sujet 
des « enfants et des professeurs », des « hooligans et des politiques », des 
« émeutiers et des idéologues » ressort aussi de ce schéma tactique. Une 
part essentielle de cette logique consiste donc à amener une partie des 
insurgés à imposer d’eux-mêmes une dissolution ou à ramener le reste 
du groupe à la raison, selon un code moral ayant reçu l’approbation de 
l’État. Il s’agirait d’une attitude basée sur le «  fair play » qui garanti-
rait une inclusion des antagonismes de classe vers un retour à la nor-
male sondé et contrôlé non pas tant par le Bureau pour la Protection 
du Régime que par les insurgés eux-mêmes. Ce contrôle des insurgés 
contre toute déterritorialisation de leurs pratiques, cet ascétisme de la 

patience et de l’espoir, ont été une technologie de sujétion centrale mise 
en œuvre par l’appareil de normalisation le plus efficace du siècle passé, 
appareil de normalisation qui s’appelle « la gauche ».
Dans le même temps, la criminalisation de certains choix et de cer-
taines pratiques est une tactique classique de la dépolitisation. Elle 
permet en effet de réprimer facilement tous ceux qui se sont engagés 
dans ces voies. Cependant, l’une des conditions nécessaires à la réa-
lisation de cet exercice est de les isoler d’un milieu politique et social 
avec lequel ils sont liés. Cette recette a été couronnée de succès lors 
de l’été 2002 via la lobotomie pratiquée autour de la question de la 
mémoire sociale, et ce avec l’assentiment de la gauche. Les mandats 
d’arrêt émis aujourd’hui plus ou moins secrètement contre tous ceux 
qui sont accusés de participer à des « entreprises terroristes » visent à 
contenir une population radicale et incontrôlable plus large.
D’un côté, ils ont pour objectif de forcer chacun à mener son propre 
examen de conscience afin de trouver en soi des éléments à charge 
éventuels, et d’un autre côté, de provoquer calme et soulagement 
chez ceux qui, faisant partie d’un groupe qui ne jouerait qu’un rôle 
politique mineur selon l’État, à savoir le groupe des «  idéologues  » 
et des «  gens sérieux  », ne pourraient être associés à certains grou-
pes plus ciblés. Le ministère crée ainsi une atmosphère morbide 
où règnent la confession, la suspicion, la peur, voire l’indifférence  : 
« Suis-je soupçonné de quoi que ce soit ? » « Avec quel genre de preuves 
pourraient-ils m’arrêter ? » « Pourrais-je être lié sans le savoir à quelque 
chose ou à quelqu’un qui pourrait me porter préjudice ? » Ou bien : « Ils 
n’ont aucun moyen de nous retracer, le glas sonnant seulement pour ceux 
qui n’ont pas de principes. » etc. Cette paranoïa jouant sur deux échel-
les — infinitésimale et infinie toute à la fois — comprise en tant que 
produit par excellence d’une gouvernance de la police secrète, a pour 
but d’isoler le sujet de son propre vécu, de son propre être-au-monde. 
Cette paranoïa vise à faire de tout être un être pensant comme l’État, 
en d’autres termes, pensant comme des lignes de flics, comme cette 
armée de patriotes morts-vivants, comme la substance du Parti de 
l’Ordre. Penser et parler comme Lui sacrifie la possibilité d’un devenir 
insurrectionnel et amène à entretenir la certitude d’une dette envers 
l’existence éternelle de l’État.
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La révolte 
de décembre 2008
r e c u e i l  d e  t e x t e s

récits

>> Athènes : brève présentation des récents événements d’Athènes 
vus par quelques prolétaires qui y ont participé (6-31 décembre)...

>> Thessalonique : une première mise à jour sur le récent soulèvement (6-23 décembre)

analyses

>> Décembre 2008 en Grèce : 
une tentative de mise au jour de la force et des  limites de notre lutte

> tract “Joyeux noël !”
> tract “Ces jours sont les nôtres, aussi.”
> “Lettre ouverte des travailleurs d’Athènes à ses étudiants, dans le contexte 

des bouleversements sociaux qui ont suivi l’assassinat policier d’un jeune garçon.”

>> “ Rien n’est fini, rien ne finira ! Tout continue, tout... ”

entretien

>> Interview de quelques anarchistes grecs à propos du soulèvement en cours

récit/communiqué

>> Konstantina Kuneva : Lorsqu’ils s’attaquent à l’une d’entre-nous, c’est à tous qu’ils s’attaquent

communiqués

>> 2e communiqué des occupants de la Faculté d’Économie
>> Déclaration de l’Assemblée Générale des Travailleurs Insurgés d’Athènes

>> Fin de l’occupation de l’École Polytechnique
> tract “Tirer dans la chair est le point culminant de l’oppression sociale.”

chronologie

>> Chronologie de la solidarité internationale avec les incendiaires grecs

perspectives ?

>> Une pincée de sucre, et tout s’adoucit...
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« Flics, porcs, assassins »


